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SEVEN HUNDREO AND FORTY-SEVENTH MEETING

Reid in New York, on Mondar, 29 October 1956, ai 3 p.m.

SEPT CENT QUARANTE-SEPTIEME SEANCE

Tenue à New-York, le lundi 29 octobre 1956, à 15 heare&

1

President: Mr. Bernard CORNUT-GENTILLE

(France).

Presestt: rhe representatives of the following coun­
tries: Australia, Belgium, China, Cuba~ France, Iran,
Peru, Union of Soviet Socia1ist Republics, United King­
dom of Great Britain and Northern Ireland, United
States of America, Yugoslavia.

Pr8VÏ8iOnai agenda (SiAgenda/747)
1. Adoption of the agenda.
2. Letter dated 25 Oetoher 1956 from the representa­

tive of France to the Secretary-General, with com­
plaint concerning:

Military assistance rendered by tue Egyptian Gov­
ernment to the rebels in Algeria.

Adoption of the agenda
1. The PRESIDENT (translated /rom French):
Speaking as the representative of FRANCE, 1 shal1
confine myself to stating the faets which have led the
French Govemment to ask that the case of the military
assistance rendered by the Egyptian Government to the
rebe1s in Aigeria should be placed on the Council's
agenda. According to the rules. the French delegation
reserves the right to refer ta the substance of the ques­
tion after the agenda has been adopted.
2. On 15 Oetober 1956, French naval aircrait sighted,
off the Algerian port of Nemours, a vessel which was
ftying no flag and was acting in a suspicious manner.
115 course was plotted by radar. The vessel hove to and
then resumed its course, entered the territorial waters
and seemed to he about to put into shore. The French
navy then took action. The vesse1 changed its course.
It was stopped on the morning of 16 Oetober, off Cabo
Tres Foreas, for inquiries about its ftag.

3. The examination by the French naval allthorities
showed that the vesse1 was carrying a large cargo of
arms and ammunition, a list of which is annexed to
document 5/3689, circulated on 25 Oetober. Six passen­
gers without identity documents were also on board. It
was later learned that they were six French nationals
from Algeria who had attended terrorist courses at
Cairo.
4. The examination showed that the facts that had
emerged were absolute1y indisputable. The captain's
statement proved that the vessel, which was sailing
under the name of Athos, had left the port of Alexandria
on the night of 3 to 4 October, piloted by an Egyptian
naval officer, for the miIitary base of Alexandria, where
seven carloads of arms and ammunition were waiting
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Président: M. Bernard CORNUT-GENTILLE

(France).

Présents: Les représentants des pays suivants: Aus­
tralie, Belgi<j.ue, Chine, Cuba, France, Iran, Pérou,
Union des Republiques socialistes soviétiques, Royaume­
Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord, Etats­
Unis d'Amérique, Yougoslavie.

Ordre du jour promoire (S/Agenda/747)
1. Adoption de l'ordre du jour.
2. Lettre~ en date du 25 octobre 1956, adressée au

Secrétaire général par le représentant de la France
et contenant une plainte pour:

Aide militaire apportée par le Gouvernement
égyptien aux rebelles en Algérie.

Adoption de l'ordre du jour
1. Le PRESIDENT: Prenant la parole en tant que
représentant de la FRANCE. je me bornerai, aujourd­
'hui, à exposer les faits qui ont amené le Gouvernement
français à demander l'inscription à l'ordre du jour du
Conseil de l'affaire concernant l'aide militaire apportée
par le Gouvernement égyptien aux reœlles en Algérie.
Selon la règle, la délégation fran~ise se réserve
d'aborder le fond de la question après l'adoption de
l'ordre du jour.
2. Le 15 octobre 1956, un appareil de l'aéronautique
navale française repérait, au large du port algérien de
Nemours, un navire n'arborant aucun pavillon et dont
l'allure paraissait suspecte. Sa marche fut suivie par
radar. Le bâtiment, après avoir stoppé, reprit lentement
sa route et pénétra dans les eaux territoriales, où il parut
vouloir aborder le littoral. La marine française entra
alors en action. Le navire changea de cap. Il fut
arraisonné le 16 octobre au matin, au large du cap de!
Trois-Fourches, aWt fins d'enquête du pavillon.
3. La visite des autorités maritimes françaises révéla
que le bâtiment contenait un chargement d'armes et de
munitions important, dont l'énumération se trouve en
annexe au document S/3689, distribué le 25 octobre. En
outre, six passagers démunis de papiers se trouvaient à
bord. On apprit par la suite qu'il s'agissait de six ressor­
tissants français d'Algérie qui avaient suivi au Caire des
cours de terrorisme. .
4. Il ressort de l'enquête que des faits désormais établis
sont absolument indiscutables. Les déclarations mêmes du
capitaine du navire établissent que le bâtiment, qui
naviguait sous le nom d'Athos, avait quitté, dans la nuit
du 3 au 4 octobre, le port d'Alexandrie, sous la direction
d'un officier pilote de la marine égyptienne, pour se
rendre à la base militaire d'Alexandrie, où se trouvaient

1
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on the dockside. One hundred and fifty soldiers in uni­
form loaded the cargo aboard the vessel.
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7. Les armes étaient destinées aux groupes de rebelles
d'Algérie stationnés dans la région de Tlemcen.
8. Tels sont les faits. Ds sont nets, catégoriques et ne
réclament aucun développement. Il en ressort, sans con­
testation possible, qu'un armement susceptible d'équiper
plus de 1.500 hommes et correspondant à une valeur de
contrebande de près de 2 milliards de francs, a pu être
chargé dans une base militaire égyptienne par des mili­
taires en uniforme et expédié à des groupes de citoyens
franc;ais rebelles. La responsabilité de l'Etat égyptien
dans cette affaire est évidente. Son intervention dans la
rébellion en Algérie est démontrée.
9. Mon gouvernement estime que le Conseil est en
présence d'une action déliberée, dirigée contre la souver­
aineté franc;aise en violation des règles fondamentales du
droit international de non-ingérence dans les affaires in­
térieures d'un autre Etat. Le cas de l'Athos n'est qu'un
exemple d'une action plus large qu'il est urgent d'ex­
aminer. La délégation franc;aise demande au Conseil de
sécurité de se saisir immédiatement de cette affaire, en
vue de mettre fin à une situation dont la prolongation
est susceptible de menacer le maintien de la paix et de
la sécurité internationales.

L'ordre du jour est adopté.

Lettre, en date du 25 octobre 1956, adres8ée au
Secrétaire général par le représentant de la
France et contenant une plaiDte pour:

Aide mllitahie apportée par le Gouvernement
égyptien aux rebell08 e:n Algérie (8/3689
et Corr.I)

10. Le PRESIDENT: Je suppose que tous les mem­
bres du Conseil seront d'accord pour inviter la déléga­
tion de l'Egypte à prendre part aux débats.

Il. Le Président pense donc qu'il serait convenable
d'ajourner maintenant la séance du Conseil de sécurité
afin de laisser à la délégation égyptienne le temps de se
préparer. Dans ce cas, le nouveau Président du Conseil
de sécurité aurait la charge de fixer la date de la pro­
chaine séance en consultation avec les membres du
Conseil.

Il en est ainsi décidé.
La séance est levée à 15.25.

6. Entre son départ de la base militaire d'Alexandrie
et le moment où il fut arraisonné, l'Athos n'a touché
aucun port. Selon les déclarations de l'équipage, le lieu
d'accostage devait être la baie de Boufades, près du cap
de rAgua, à la limite du Maroc et de l'Algérie.

à quai sept wagons chargés d'armes et de munitions. Le
transbordement de ce matériel sur le navire fut effectué
par 150 militaires en uniforme.
5. L'Athos quitta le ~rt d'Alexandrie le 4 octobre dans
la matinée, ainsi que 1indique le permis de départ trouvé
à bord. D'après le rôle de l'équipage, il avait pour des­
tination l'Italie. Naviguant à une vitesse maximum de
7 à 8 nœuds, le bâtiment fit route vers la Sicile, puis
laissa la Sardaigne à droite et se dirigea vers les Ealéares.
Le trajet de la Sicile aux Baléares s'effectua en deux
jours, à une vitesse moyenne de 7 nœuds. Des Baléares,
l'Athos a poursuivi &1. route en direction d'Almeria, sur
la côte d'Espagne, puis v~s le banc d'Ochae1a, d'où il a
mis le cap sur l'îlot d'Alboran et sur le cap des Trois­
Fourches, au large duquel il a été visité.
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9. My Government considers that the Council is con­
fronted .with a deliberate act, directed against French
sover.ly in violation of the fundamental rules of
interrlâtional law concerning non-interference in the
internaI a1Iairs of another State. The case of the Athos
is only one example of a more extensive campaign wh~ch
must be examined without delay. The French delegatton
requests the Security Council to take up this matter
immediately in order to put an end to a situation which,
if it continues, is like1y to threaten the maintenance of
international peace and security.

The agenda was adopted.

Letter dated 25 Oetober 1956 from the repre8ent~

ative of France to the 8ecretary-General, with
complaint concerning:

Military a8slstance rendered by 1lhe Egyptian
Government to the rebels in Algeria (8/3689
and Corr.I)

10. The PRESIDENT (t,-anslated from French): 1
suppose that a11 the members of the Council will agree
that the Egyptian delegation should he invited to par­
ticipate in the debate.
11. The President therefore thinks that it would be
advisable to adjourn this meeting of the Security Council
now in arder to give the Egyptian delegation time to
make its preparations. Accordingly, it will be for the
new President of the Security Council to fix the date
of the next meeting in consultation with the memhers
of the Council.

It was so decided.
The meeting rose at 325 p.m.

1 5. The Athos left the port of Alexandria in the mom­
ing of 4 October, according ta the sailing permit {ound
on board. According to the statements of the crew, the
vesse1's destination was Italy. Navigating at a maximum
speed of seven to eight Imots, the vesse! sailed towards
S'icily and then left Sardïnia to starboard and made for
the Balearic Islands. The crossing from Sici1y to the
Balearic Islands took two days, at an average speed of
seven Imots. From the Balearic Islands, the Athos pro­
œeded in the direction of Almeria on the Spanish coast,
then towards the shoal of Ochae1a, from where it pro­
ceeded to the island of Alborân and the Cabo Tre:s
Forcas, off which it was stopped.
6. Between its departure from the military base at Alex··
andria and the time it was stopped, the Athos ilid not

1
put in at any barbour. According to the statements by
the crew, the point at which it was to put into shore
was to have been the Bay of Boufades, near Cabo dei

. Agua, on the Moroccan-Algerian border.
~ 7. The arms were intended for the groups of rebels in

Algeria stationed in the Tlemcen area.
8. Such are the facts. They are c1ear, categorica1 and
l'equire no elaboration. It is evident, beyond any possible
doubt, that anns for more than 1,500 men, repre­
senting contraband to the value of almost 2,000 million
francs, were loaded at an Egyptian military base by
uniformed soldiers and dispatched to groups of rebe1
French citizens. The responsibility of the Egyptian State
in this matter is obvious. Its intervention in the rebellion
in Algeria is proved.




